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A N G L E T E R R E . 

Londres< s6 fevrier. La partie 4e I'armee espagnole qui 
étoit sous les ordres de Ballasteros , est, au moins nous Iè 
craignons , presque entièrement détruite ou prise. Les derrières 
dépêches de lord Wellington nous ont appris que jooo hom-
mes dé ses troupes avoieat été faits prisonniers dans Olivença. 
Depuis il paroit que Ballasreros avoir marché sur la rive 
gauche de la Guadiana» dans le -dessein d,e faire embarquer 
50do hommes à Avamonte pour Cadix- Afin de couvrir cet 
embarquement, il avoit pris une position à Castilegos où il 
a été attaqué par la division G,azan;, il a été battu, et rejeté 
sur l'autre rivt d« la Guadiana., après avoir éprouvé une 
grande perte. on dit qu'il avoir laissé, son artillerie et sa 

cavalerie à Faymoza , qui est situé sur la rive gauche de 
cettè rivière : elles ne purent par conséquent se retirer avec 
lui i elles ont dté prises. Le sort du corps qui est à Aya-
ihonte ne sera peut-être pas m,e illeur: resserré entre les ri-
Vfei'es dit Guadalquivir et do la Guadiana, sa seule chan«e 
de salut-est dans l'arrivée des b^rnens qui doivent les prendre 
à bord. 7 . ' / . w 

t)u z 7 février. Un journal cïe Dublin, du de ce 
mois, contient un art ici e y daté de Limerick» le 16 , ainsi 
conçu. 

" Nous àppretforis quér îtfs régime aé de ligne qui étoient 
destinés à s'embarquer pour le Portugal» ont reçu contre-

ofd're , et doivent demeurer dans leurs qûarriers respectifs 
jusqu'à nouvel ordre. Ón dit aussi que le major-général Mon-
t r e r , qui' est maintenant à Fermoy, doit reprendre dans 
peu le commandement du district de Limerick et de la gar. 
uison. Les troupes ont. rtÇu leur équipage de camp, et tous 
les préparatifs sont faits pour les faire entrer en campagne 
si cela devient nécessaire. u 

Dublin, a 3 fevrier. A une assemblée du comité catho-
lique j qui eut lieu le 9 du courant, il fut résolu qu'il s'as-
semblerait de nouveau aujourd'hui à deux heures. A une heure 
et demie , au moment que les membres venoient de se rendre 
à l'assemblée » i'aldetraau Darley et Babington , esquire, sont 
arrivés ; et , en leur qualité de magistrats , se sont adressés 
à lord French et aux autres membres de l'assemblée , en les 
invitant, au nona da gouvernement, de se disperser tran-
quille ment. 

Sur la réquisition des deux magistrats , et après quelques 
discussions, lord French déclare que l'assemblée est dissonté 
pour le moment comme comité des catholiques. 

Ensuite il est arrêté qu'une dépuration se rendra auprès 
de M. Pole , lord lieutement. 

Lertre de Lis'bvnne, du 19 fevrier. L'ennemi , après avoir 
pris possession d'Olivenza , s'est avancé aussitôt sur Badajoz, 
d'où nous n'avons point de nouvelles directes; mais nous ap-
prenons de bonne source que le général Mendizabal est arrivé 
à El vas de Badajoz , ex a sur-le-champ rassemble' toutes les 
troupes qui se irouvoient dans les environs, pour courir au 

Recours de cette place. Des relations postérieures assurent qu'on 
a entendu de ce côté un feu considérable d'artillerie et de 
mousquererie , et qu'il faut qu'il se soit passé quelqu'actiom 
sérieuse. Quelques personnes qui se sont sauvées de la ville-
assiégée , nous apprennent que l'ennemi ayant commencé à y 
jeter des .bombes, elles s'étaient déterminées à. en partir. 
Nous apprenons en ce moment, par un exprès, que routes 
les troupes venant d'Êlvas sont arrivées à leur destination , 
et qu'il s'est engage une action avèc l'tfnnefni. 

L'objet du dernier mouvement du général junot , en 
portant à Rio-Moyer avec une force aussi considérable, étoit 
de. procurer du sef à l'armée,, ce à quoi _les Français on 
complètement réussi , et ils se sont ensuite retirés. 

On dit que le gouvernement du régent a fait une ré-
ponse cathégorique aux demandes da ministre d< "États-Unis. 
Elle' est telle que devoir la prévoir quiconç étoit con. 
vaincu que la Grande-Bretagne resterait fidelle aux principes 
sur lesquels reposent sa supériorité maritime et sa grandeur. 
Elle dit formellement que S, M . britannique ne. reno net ~a 
point au droit, de visite, et ne rapportera ses ordres du con-
seil que lorsque les décrets de Berlin et de Milan auront été 
entièrement et réellement rapportés. 

On assure què M.. Pinkney part sous peu de jours. 

Extrait d'une lettre de Valencet, datee du 18 fevrier. 

« Depuis la prise de Tortose , nous attendons ici l'ennemfc 
d'un jour à i'au tre , et je vais quitter cette ville pour me 
rendre à Gibraltar avec toute ma famille. 44 

Du i mars. Bulletin de la sante' du Roi. 

" S. M. est dans le même état qu'hier. " 
'—- M. Pinkney a eu hier son audience de congé du prince 

regent^ mais M. Perceval a répondu à une question que lu! 
a faite M. Whirbread au parlement, que quoique M. Pink-
ney ait eu son audience de congé', il laisse à Londres un 
changé d affaires pour suivre les négociations, et qu'un mi-
nistre plénipotentiaire de la Grande-Bretagne va partir pour 
les Etats-Unis. ' 

Du 4 mars. Bulletin du Roi. 

Du 5. — S. M. est dans le même état otì elle s'est 
trouvée depuis plusieurs jours. 

Du' 4. »-» La santé de S. M. continue à s'améliorer.. 
— Nous apprenons que le gouvernement anglais est con-

venu d'échanger lord comte Btverley contre le général Le-
febvre , qui fut fait prisonnier dans une recontre des postes 
avancés de cavalerie proche Sahagun, au commencement de 
la retraite du général Moore. 

Le Times, du z , s'élève contre l'infraction aux princi-
pes qui résulterait de cet échange , le lûr n'étant retenu en 
France comme prisonnier de guerre, quven verra d'une mesu-
re du gouvernement français,, dont čer échange consacrerait, 
le principe. 

— M. loster,. notre ministre plénipotentiaire près des 



Erati i-Uni;;, doit partii pour sa mission dans le courant de 

cette semaine. 

—*• Notre gouvernement a l'intoiiliop d'envoyer-, le prin-

temr; prochain, dans la Baltique , une des flottes les plus còn-

side rabjes qu'on y ait jamais vues. 

— 1 Le; Danernarck , dans un arrangement qu'il a fait 

avec la. Suède, a établi des conditions qui sent avantageuses 

à ce pays. I l ne tiendra pas au Danemârck qus l'es relations 

co m merciales de la Suède et de l'Angleterre n'éprouvent au-

cun e interruption , attendu qu'il sera bien difficile qu'un bâ-

tir nent suédois , allant erç Angleterre ou çn venant, ne se 

tr ouve compris dans quelqu'un dés cks prévus par le décret 

s' Aiv^nt, rendu récemment par la cour de Copenhague? 

cret. 
Tous les bâtimens suédois qui sont détenus en raison 

de çe qu'ils n'auront pas été munis d'un connojss^ment, se-
yant relâchés sans autre formalité. 

Î . Aucun bâtiment suédois , arrêté seulement parce qu'il étoit 
festine pour un port anglais ^ mais qui sera muni d'autorisation 
du 

gouvernement suédois, de même qu'aucun bâtiAient sué-
dois revenant actuellement d'Angletfcrre , chargé de sel , ou 
qui retourne sur son lest , ne sera rt'i détenu ni condamné. 

3. Les bâtimens suédois qui òhi fàit voile pour l 'Angle-

terre avant que la déclaratioiii dé giiferre né fût connue au 

port suédois d'où ils ont été expldiéi , ne pourront être dé-

tenus , encore moins condamnés. 

4. Un bâtiment suédois ne peut être condamné simplemènt 

pour avoir fait usàgé de licences anglaises. 

5- Les bâtimens suédois soupçonnés d'avoit profité d'une 

escorte anglaise, ne peuvent être fcoMai'hnés sans les preUvès 

les plus incontestables. 

- Un dit que le bureàu de commercé -a résolu d'accorder 

des licences pour l'importation des grainft et autres denrées 

( à l'exception des huiles , , des eaux-de-vie, des homards et 

du -feiockhsch) , de tous les ports de la Norwège , de la Suéde 

er du Qanemarck , situés hors de la Baltique et non soumis 

au blocus, sur des bâtimens portant un pavillon quelconque s 

exçepte celui de Trance ou celui des États qui soàt dans sa 

dépendance immédiate. 

comité dé la chambre des communes est chargé de 

faire Uiié enquêté sur la nature et les causes de notre dé-

tresse commerciale ! ! ! 

»—Nous avons reçu les journaux et des lettres de Cadix 

jusqu'au 13 de février. Après la mort du marquis de la Ro-

mina, le généiâl Castanûs a été nommé au commandement 

de l'armée. Nous augurons mal de ce choix. La sortis de Cadix 

jpour attaquer l'armée assiégeante n'a point eu lieu , et la 

garnison coutinue de se tenir dans un e'tat complet d'inaction. 

jLes cortes et la régence son«; très impopulaires, l a régence 

est transférée de la Isla dans la forteresse , où elle s'est éta-

b l i e dans le couvent de St. Philippe» 
— Le bruit couroit, samedi dernier et h ier , que Mas' 

sena avoit fait une retraite ; mais d'après nas recherches i j 
rie paroît pas que cette nouvelle provienne d'une source au-
thentique. 

Des nouvelles, plus sûres 11e donnent pas lieu d'esperer 

bientôt une retraite ou une bataille ; au contraire, 1e plan, 

des Français paroît être évidemment d'occuper tous les points 

par lesquels les armées alliées pourroient tirer de nouveaux 

approvisionnerons des pays e n v i r o n ^ , et c'est pour cela 

que les Français font une nouvelle armée dans le nord de 

l'jpspagnc , armée aveç laquelle Ils occuperont touî Je nord 

du Portugal. 
L'ennemi a.déjà réussi dans son projet , jusqu'au point 

que les armées -alliées sont à présent réduites à manger de 

la viande salée trois fois par semaine. Elles emploient aussi 

tous les moyens possibles pour se procurer des subsistances 

de la cote de Parbarie et des Açores. Les Français 11e peu-

vent attaquer que lorsqu'ils auront leur grosse artillerie a* 

mais les routes sont encore si mauvaises, qu'ils ne peuvent 

la faire arriver. 

— Le bill dont s'occupe maintenant le congrès pour ré-

gler les relations commerciales entre les Etats-Unis et les 

puissances belligérantes, a subi, à cè qu'il paroî t , quelques 

amerdemens irnportans dans le comité, de sorte que tous les 

bâtimens sortis d'Angleterre avec leurs'cargaisons , avant le 

z févtier , seront reçus dans les ports américains. Cependant 

aucune lettre ne dit que cè soit un fait certain. 

Nous avons reçu les journaux americaitfs jusqu'au 30 
janvier ; ils contiennent un bill qui tend à remettre m vi-

gueur l'acte du congrès du mois de mai dernier, dans le cas 

où le gouvernement britannique n'auroit pas rapporté sgs> or-

dres du conseil avant le 2 du mois dernier. Le bill, a passé 

dâns la chambre des représentant , à une majorité de y 5 voiiç 

contre 35. , S O l , 

Nous apprenons , par des lettres, particulières , que 

l'on doit armer et mettre en commission 70 gros bâtimens , 

qui seront mis à la disposition du gouvfernemc;r , a l'etfet 

d'empêcher l'infraction de la loi prohiburye le long de tou~. 

tes les côtés des EiatS-Unis. 

E S P A G N E , -
Gironfte, 30 janvier. Nous apprenons, positivement quç 

1e général en chdfc-des insurgés Odo n nel s'est démis de son 

emploi , et a quitté Tarragone pour se retirer dans l ' î le dé 

Màyorque. Le marquis de Campoverdc a été élu à . sa place; 

niais leš dissentioin qui régnent entre les citoyens et les sol-

dats, entre les chefs civils et militaires, entre les membres 

de la juntè m ê m e , le forceront bientôt à abdiquer ainsi que 

son prédécesseur. 

Barcelone, 30 janvier. I l est entré dans ce port onze 

bâtimens français chargés de 42,000 quintaUX 'de v i v r e s , 

qui ont jeté l'abondance dans cette v i l l e , et ranimé le cou. 

rage de la garnison. Chaque sortie òpété'è par nos troupes 

amène la destruction d'un grand nombre de brigands, e^uous 

ne tarderons pas à voir entièrement rétablir nos communier 

tions par terre avec la France. Nous savons d.'ailleurs que la 

plus grande dissention règne entre la junte d'insurrection et 

les chefs militaires de la Haute-Catalogne. Un nommé OUes, 

représentant de la junte de Tarragone , a été saisi et conduit 

en prison. Les habitans l'avoient surnommé le Robespierre 

de la Catalogne ; mais depuis son arrestation les choses n'en 

vont pas mieux: chaque membre de la junte agit en des-

pote , et commande de son côté les mesures les plus arbi-

traires ; la plus grande partie v o l e , et ne songe qu'à amasser 

des trésors pour prendre Ia fuite. Le peuple est dépouillé , 

malheureux , abattu, et ses cris de vengeance se sont changés 

en cris de désespoir, U attend avec impatience l'arrivée de 

ses libérateurs.* 

Le général Raraguey-d'Hilliers , apprenant l'état des choses,, 

et sachant que la plupart des insurgés, éclairés, sur leurs vér-

itables intérêts et repentans de leur faute, ne demandoient 



pas mieux que de se séparer des brigands, a accorde une 
amnistie entière et générale à tous les Catalans qui rentre, 
roient dans lenrs foyers et déposeroient letjrs, armes d'ici au 
*5 mars. Cette mesure a produit déjà les plus heureux ré-
sultats: nous apprenons que chaque jour les bandes des in-
surgés diminuent, et que les paysans s'empressent de retour-
ner dans leurs foyers et de reprendre leurs travaux. Plusieurs 
même, après avoir quitté les draPeaUx des insurgés, se sont 
volontairement enrôles dans des compagnies de miquelets na-
tionaux , organisés à cette fin de poursuivre et anéantir quel-
ques bandes de malfaiteurs qui profitoienç d'un moment de 
désordre pour voler les propriétés particulières et commettre 
des assassinats. (Journ. de l'Emp) 

S A X E , 

Gotha, 28 fevrier. D'après un ordre de S. M. l'Empereur 
des Français , le régiment d'infanterie des ducs de Saxe est 
parti de Gironne le 23 janvier, et s'est porté par Perpignan 
sur Agde, port de la Méditerranée , où il est arrivé le 31 , 
et où il doit rester jusqu'à nouvel ordre. (Gaz., de Gotha.) 

GRAND-DUCHE DE VARSOVIE. 
Varsovie, 18février. Les commissaires autrichiens » saxons; 

et russes, chargés par leur gouvernement respectif de la li-
mite des diiférens Etùts, Ont terminé leur travail. Les fron-
tières entre le duché de Varsovie et l'Empire russe sont dé-
finitivement reglées : cette affaire duroit depuis long-tems. 

( J ourn. de l'Emp. ) 

A U T R I C H E . 

Vienne, 9 mars. Ou a publié, dans l'Autriche inté-
rieure , que S. M. accorderoit des récompenses à ceux qui 
<lécouvr iraient de nouvelles mines de plomb. 

Les négociant étrangers' sont en très-grand nombre dans 
çette ville; les principes libéraux du gouvernement leur ga* 
rantissent la plénitude des droits de l'hospitalité , et rien ne 
prouve qu'il ait été pris aucune mesure pour leur interdire 
la faculté' de prendre part aux affaires commerciales. 

Du 10. La diète hongroise, qui étòit convoquée pour le 
Commencement de mars, est encore ajournée, dit-on. Le gou-
vernement v it économiser les frais considérables que son 
rassemblemen\ occasionne, et comme le principal objet de 
ses délibérations devoit être l'extinction des billets de banque , 
on croit que S. A. l'Archiduc palatin se contentera d'exposer 
aux différens comités les besoins de l'Erat afin que la noblesse 
contribue aux charges publiques de tout son pouvoir. 

ï a levée du séquestre, mis en ï8op dans le royaume de 
Wurtemberg, sur les biens des sujets autrichiens, paroît en-' 
ccye éprouver quelques difficultés car plusieurs propriétaires 
<fui sont ici, ne sont pas réintégrés dans, leurs possessions, et 
le gouvernement autrichien n'a pas: levé non plus, par repré-
sailles, le séquestre mis sur les biens des sujets wurtem-
bergeois. (Journ. de l'Emp.) 

E M P I R E F R A N Ç A I S -

tdrezzo (départ, de l ' A r n o ) , 18 février. 
On a commencé aujourd'hui les travaux pour 1'ouver-

ture de la route impériale d'Arezzo'sur Ancone, route qui 
assurera la commqnication entre la Méditerranée et 1' Adria-
tique. Une grande étendue de pays situé dans la partie des 
Apennins que cette route va,traverser, trouvera dans ce bien-
fait nouveau er inappréciable d.e S. M. I . , les moyens de 

9*~r 
commerce dont elle étoit absolument dépourvue. Aussi I? 
joie et la reconnoissance des habitans se sont elles manifestées 
avec transport. 

Tarisy 5 mars. On assuse que les princes et princesses de 
la famille impériale, les grands dignitaires, les ministres, 
les grands officiers de la couronne et de 1' Empire, les da-
mes et les officiers de la maison (le LL. MM. , seront pré-
venus par la dame d'honneur, du moment oti l 'on jugera 
que S. M. T Impératrice est prés d'accoucher. Ils se rendront 
en costume de cour dans les différentes pièces des apparte-
nons de S. M. Le sénat et le corps municipal de Paris se-
ront avertis en même temps, afin qu'ils soient réunis pour 
recevoir l'heureuse nouvelle qu'il leur sera annoncée. 

Du 6. S. M. I'EMPEREUR est allé chasser avant-hier à 
Gros^fîois, chez le prince de Neuchâtel. Le prince Schwart-
zenberg, ambassadeur d'Autriche, le duc de Conegliano, le 
duc de Reggio, le duc Charles de Plaisance, le vice-amiral 
de Winter, et le général Dumonceau, ont eu l'honneur de 
chasser avec S. M. 

A son retour, I'EMPEREUR a tenu le j8.e conseil de 
commerce. 

Il a présidé hier le conseil d'Etat. 
— S. ML. l'Imperatrice ne monte plus en voiture- Elle 

profite du beau temps pour se promener sur la terrasse du 
jardin des Tuileries, du côte de l'eau. Sa santé est parfaite 
elie arrive trés-heureuseraent au terme de sa grossesse. 

—» Aujourd'hui la foule s'est rassemblée au jardin du pa-
lais des Tuileries dans l'espoir de voir l'Imperatrice. S. M!" 
est sortie du château à trois heures , et a fait une courte 
promenade sur la terrasse du bord de l'eau. Elle éroit ac-
compagnée de plusieurs dames d'honneur, d'un officier supé-
rieur de la garde , d'un chambellan et de quatre pages. S. M. 
paroissoit jouir d'une tres-bonne santé. 

Du 7- Le désir de voir S. M. l'Impératrice a encore at-
tiré aujourd'hui aux Tuileries plus de monde que les jours 
précédens. 

* La ville de Paris a fait présent à S- M. l'Impératrice 
d'un berceau en vermeil richement ciselé. Ce chef d'oeuvre 
de l'art a été exécuté par JVL1VL. Odiot et Thomire, d'après 
les dessins de M. Prud'hon. 

**> Le sieur Labouchère , négociant d'Amsterdam, a ob-
tenu un passeport, de la police pour se rendre à Londres poul-
ies affaires de sort commerce. De là le bruit s'est répandu 
qu'il y avoit des. propositions de paix avec l'Angleterre. 
Nous sommes autorisés à démentir ces bruits. Il n'y a aucuns 
pourparlers entre les deux gouvernemens ; et il ne peut en 
avoir, tant que subsistera l'administration actuelle anglaise, 
dont les principes , guerre perpétuelle , sont connus de toute 
l'Europe. Le voyage de M. Labouchère est relatif à ses af-
faires personnelles : il «e peut donc influer en rien sur les 
transactions commerciales., 

— Dimanche dernier 3 mars ,, S. M. l'Empereur et Roi, 
entouré des princes, des ministres, des grands officiers et des 
officiers de sa maison , a reÇu avant la messe au palais des 
Tuileries, dans la salle du trône, les dépurations du collège 
électoral du département du Finistère, du collège électoral 
du département des Hautes-Pyrénées , et du collège électoral 
du département du Rhin-et-Moselle. 

S. M. a répondu à la députation du Finistère : 
„ J'agrée vos sentimens. La vraie cause des malheurs qu'a 

„ éprouvés la marine, vient de la perte des hommes précieux: 



5 1 V : • 
„ que la France a faite dans le« guerres civiles qui ont dé-
,, chirè sur-tout la Bretagne et le I'oitou. Aussitôt que cela 1 ~ - . < > i „ me sera possible, j irai § Brest. Mais la puissance de mes 
„ peuples est telle j $ué dans quatre ans j'aurai plus de cent, 
„ vaisseaux de Haut bùtd et deux cents frégates. Les mate-
„ lots de l'Adriatique , Comme ceux de la Baltique, vien-
„ neftt déjà rivaliser avec mes Bretons et mes Provençaux, 
,, de zèle et de courage , pour contribuer à la libération des 
„• mets , qui est non-seulement l'intérêt de mon Empire , 

màis aussi de toutes les autres natious du monde." 
yi celle des hautes Pyrené es. 

,, J'ai vu avec intérêt votre département. J'agrée les sen-
^ timfcns que vous m'exprimez. Dans peu d'années, six gran-

des routes traverseront les Pyrénées, et seront favorables 
„ à votre indusrri«. ,, 

A celle de Rhin-et-M/% selle. 
„ Je vous remercie des sentimens que vous hi'expriftvez. 

, , Je suis satisfait de l'esprit qui anirhe les habitans de votre 
„ département. „ 

Du i . Là transit 3'es cotoni du LeVant par lesEtats de la 
Conieûetation à destination de la ^France, va redevenir plus 
facile qu'il ne l'a été pendant les premiers tenis qui ont sui 
Vi Yekéciitidfa des mesures relatives âux denrées coloniales. 

&n Bavière, ie commerce jouira d'un délai de quatre 
aiiols polir justifier de la décharge des acquits à càutiou rela-
tifs anx: cotons vérifiés à Strasbourg; 

V 

A Stuttgardt, il n'a été mis aeun nouveau droit sur le 
trahsife dès cotons du Levant. Cette matière n'y est point a«r 
sujette a la formalité de l'entrepôt-» 

Lès cotous destinés pour France et eutreposés dans le 

grand-duché de Bade, en seront expedies sans aucun retard 
ïîi tBîfàculté, sur la demande et à la diligence des proprié-
taires et cosignataires. 

Des mesures vont être prises pôur que la vérification de 
l'origine des cotons se fasse à Strasbourg au moment de i'amvee. 

pliant aux cotons de Napies, les négocians de .Rome 
«retant yuè simple commissionnairespeuvent quelquefois se 
•coînser à souscrire les soumissions, presciittes pour garantir les 
peines qui suivraient ies' fausses déclarations d'origine. pOUr 
prévenir toute difficulté, les négocians de linterieur âcqué-
wUrs. dçs cotons ae Napies,, sont invites à faire, soit a la 
tiouane.de Paris,; soit à celle de Lyon, 1a déclaration des 
quantités qui leur seront envoyées et à y souscrire ies son-
missions. ) Moniteur ) 

P R O V I N C E S I % L Y R I E N N E S . 

Trieste, 19 nîaW. Du i.er au 15 de ce mois il est entré 
dans notre port quarante cinq bâtimens de différentes gran-
deurs , chargés de marchandises et denrées de diverses espèces 
et venant de Venise , Ponte-lago-scuro, Ancone, Ch'orza, 
Lussin-piccolo, ilovigno, Grisigaana, Omàgo, Parenzo, Pi-
rano, Lussin-grande, Capodistria, Ravenne , Orsera, Barlette,, 
ìsola, Caorle , Chérso, ^ehéiiico , Zara et Segnai» 

La Bora , qui a foufflè le jours derniers avéc une ex-
trème violence , pàroîT avoir ciusé quelques màlheurs en mer. 
Une barque chargée de fers, expédiée mercredi dernier de 
Trieste pour Venise , a fait naufrage à une petite distance 
de Piranô. Il s'y trou voit seize personnes, y compris une 
femme et "trois enfants. Là mer é'toit tellemens orageuse qn'au-
cun de ces infortunés n'a pu être sauvé. 

Le baron autrichien dont nous avons anfnoncé la fin mal-
heiiretjse dans notre derniere feuille , s'anpelloir F^nÇ"»'« Paul 

Gerbeft. 11 â laissé, 2ir oh, fin éôrît apologétique, qui res-
pire les principe^ les plus purs de la morafe évangélique- Ses 
amis assurent qu'il rénnissois les qualités les plus aimables 

du monde à un cœur bon , tendre et gónéreux. Tous ceux qui 
l'ont côtifid déplorent son sort. 

AÛ NOM DE SA MAJESTE 
L'feMPEREUR DES FRANÇAIS, ROI D'ITALIE, etc. 

Ét ert vertu des pouvoirs, etc. etc. , 
Nous Maréchal d'Empire, etc. etc. 

Considera rit qtie dans la rédaction du Tarif des patentes 
annexé à notte Arie té du 27. Juillet dernier j il s'est glis-
sé deux erreur̂  i'élativément aux classes aux quelles appar-
tiennent les MâtcHands de draps en détail, et les Matelas. 
siers; yque l'art, neuf du même Arrêté ne fixe que les 75 
centimes pour droit de timbre extraordinaire à payer par cha-
que patentable sahs parler de ceux nécessaires pour IteS prix 
du papier et d'iifipresêdon des feuilles de patentes, et que ce-
pendant il doit y êtrepou'r vâ dela même manière qu' en France* 

èonsidérant aussi qu'il est instant d'autoriser le Direc-
teur des Domaines dé Laybach a. faire frapper les dites fe-
uilles d'un nouveau timbre extraordinaire de 75. centimes, 
en enfin que la' Comptabilité de ces centimes et lés deux af-
fectés au papier et à l'impression des jpàtèntes doit êttê dé-
terminée,: 

Sur la proposition de l'Intendant Général des finances 
avons arrête et arrêtons 

Art, 1. Les. Marchands de draps en détail portés à la j . 
classe du tarif annexé à notre susdit Arrêté , le sèronr à la 
seconde. 

Et les Matelassiers portés en la cinquième, seront pla-
cés dans la septième de même qu'en France. 

2. Aux 75 centimes nx.s par l' Art. 9. du même Ar-* 
rêté et à payer, par chaque patentable pour droit' de timbre' 
extraordinaire, seront ajoutés sept autres centimes pout frais 
de japier et d'impression de chaque feuille de patente, cz 
qui fera un total de 8* centimes. 

î. Le Directeur des Domaines à LaybacH est a-utò/isé à 
faire, frapper de nouveau timbre extraordinaire au droit dé 
7 5 centimes la quantité dé ces feuilles de patentes qui lui 
sera indiquée par le Directeur, central des Contributions. 

4.. Le recouvrement des' 82 centimes relatés en l'Art. >. 
sera fait par les percepteurs au moment de la délivrance de* 
feuilles des patentes, et ils en compteront aux Receveurs gé-
néraux ou particuliers. - / , 1 . „ 

5. Les Receveurs; Généraux feront compte a l'acîmini-
àtratiion des Domaines t̂ es 7 5 centimes pour droit du tirò' 
bre extraordinaire et s'entendront pour l'ordre de cettfe com 
tabilité avec le Directeur de Laybach , seul chargé dé ci 
timbre extraordinaire j ils payeront le* autres s~ept centimes 
au Directeur central des Contributions- qui est autorisé à fai-
re fournir et imprimer les feuilles de patentes pour toute 
l'Illyrie , après les avoir fait revetir de la formalité du tim-
bre il les transmettra en nombre suffisant , d'après l'état 
qui y sera joirftj a®x Receveurs Généraux qui en feront la 
Distribution aux Percepteurs , soit par eux mêmes, soit pat 
les Receveurs particuliers. 

6. L'Intendant Général des finances'est'chargé de 1'exé-
cution du présent Arrêté. } k 

Fait au Palais du Gouvernement i Trieste le u 
Fevrier i f i i -

( Signé) ,TE MÂEFTHA P DUC DE BAGUSE. > -. •• : • » - . - , i 11 ' "" 

TRIESTE, D E l'Imprimerie de Gaspard Weis, 



SUPPLEMENT AU TELEGRAPHE 
— Les personnes dont l'abonnement expire au 1er. avril 

prochain , sont invitées à le renouveller avant eette époque» 
Elles peuvent remettre le montant de leurs abonnement aux 
Directeurs des Postes et adresser, franc déport, au Directeur 
du Telegraphe officiel, à Laybach les reconnoissance qui 
leur seront délivrées. C'est également au Directeur du Télé-
graphe que doivent être adressées, franc de Port, toutes les 
lettres et réçljimatipns , ainsi que les avis et annonces à faire 

. insérer dans le journal. Le prix de 1 abonnement, ainsi qu'on 
l'a déjà fait coanoître , est de ç fr. pour trois mois , de 19 
fr. pour 6 mois , de 20. fr. pour l'année. Le prix de trois 
insertions conscutivées de tout avis ou annonce , en une seule 
langue est de j fr. , pn deux langues de 5 fr. , en trois lan-
gues de 6 fr, ~ 

ADMINISTRATION DES DOMAINES. 

Vente des çlenrëes provenant (les approvisionnemens de 
shge non susceptibles de conservation' 

Tour la primier fois. 

On fait savoir que le 30 mars courant il sera procédé de-
vant Mr. l'Intendant du cercle de Laybaeh à l'adjudication 
des approvisionnemens de siege ci-aprés designés, soumis à 
l'administration des Domaines, sur procès verbal du 6 du moi? 
courant, savoir: 

Denrées existantes dans les, magasins du Fort de Laybach. 

m 260 kilogrammes, 79 deçagrammes de ris, ou u quin-
taux 5« 1 fz livres, poids de Vienne. 

î i 71 kilogrammes 51 deçagrammes de hericots ou 3 » 
quintaux 77 if\ livres, même poids. 

ISi kilogrammes 25 deçagrammes de viande salee, op 
4 quintaux 7* livres, même poids. 
' ' Denr es existantes (lans les magasins fa la Redoute 

de Laybach. 

3S46 kilogrammes, 55 deçagrammes de riz, pu 6% quin^ 
faux 6 8 3/4 livres, po ds de Vienne. 

3087 kilogrammes 7» deçagrammes de haricots ou 55 
quintaux 13 3/4 livres, même poids. 

Ces denrées seront .adjugées aux derniers enchérisseurs, quj 
seront tenus d'en payer les prix aussitôt après l'adjudication 
entra les mains du Receveur des Domaines à Laybach. 

Les amateurs pourront prendre inspection des denrées dang 

les magasins respectifs et conrulter le cahier de charges tanj 
au Secrétariat de l'Intendance de Laybach, qu'au Bureau des 
Domaines du dit lieu. 

Laybach, le 9 mars xSit. 
Le Vcrijieatcur des Domaines 

1 PELZER. 


